
Quand il fut à une certaine distance, Ville-
bon s'approcha.

-Promettez-moi, Mr. que vous garderez
le silence sur tout ceci.

- Je vous le jure.
- Oh merri, mille fois merei ! Et puis Fe..

riez-vous assez bion pour mie reibde tin ser-
vice ?

- Avec ptaisir, s'il est possible.
- Très aisé; il s'agit de donner cette lettre

à!a jeune fille elle-même. Allez, je vous at-
tends ici avec impatience.

- Je vais esssyer.
- Je vous en conjure, courez
Il frappa ; Mlle. Le-tru paruit. Il la regar-

dait saris rien dire; il n'avait jamais rien vu de
plis comique. Notre belle portière consmen-
çait à s'impatienter:

- Eh bien, lui dit-elle, d'un air briusqsse,
que voulez-vous, hein ? s'il vous plait ?

- lemettre cette lettre à Matemoiiselle.
- Montrez ; qui prend la ibetté le lii

écrire ? El Mllk. Ledru s'emplira le la lettre.
-J'ai ordre, MLilaie, d ie ndonner rette

lettre qu'à elle-nn ; vous voyez, elle n'est
pas clirlbetée.

- Ah oui di, dit Mlle. Ledru en fesatnt la
moue ; eh bien, moi, j'ai ordre at ussi le tie lui
en laisser voir nuiune la première.

Vous croyez probablement qu'elle est éle-
vée comme ces filles à toul le monde qiti re-
çoivent les billets du premier vesî il ?

Allez, niiez, qi la lettre est convenable,
nous la lui riontrerons. Et elle lsi ferma la
porte au iez snris lui remtre le hiler.

Notre jeune homme resta stupé it ; il i'n-
vait d'autre parti à prendre que d'aller trouver
notre amoureux.

Il le trouva assis sur 'lheibe.
- Eh bien, dit Villebon en -c levan !i L.
- Ai Mr., ne mi'er parlez pns! j'ni eti af-

faire à une maudite portière qui n'a pas sa

pareille. Elle a pris li lettre et iî'a ronvoyé
sans me la rendre en nie dlisant que la jeune
fille ne lit jamais ses lettres la première.

-Oh qu'avez-vous fait! dit Villebon,
d'un air désespéré.

Tout va être découvert !... n'importe, Mon
cher ami, vous avez fait votre possible, je vouts
remercie et je nie souviendrai de vous dans
l'occasion, lui dit-il, en lui serrant aiTen-
tuetisemieint la main et en le laissant précipi-
tamnient.

Il était temps, car Mr. Michelon revint quel-
ques instants aprs.

- Déjà dle retour, Mr-. iMJichelon 1 dit Mlle.
Ledru? Oh ! mnis j'ai une fameuse nouvele à
vous apprendre, allez !

- Pas possible! en si peu de temps? niais
vite donc, Mlle. Ledru, dit Mr. Michelon en
fesant nvec sois nez un varmrnie pire que ce-
lui dlui roulement dîu tonnerre.

Mlle. Ledru s'approcha avec un siège ; el'e
était en humeur île converser.

-Oh mais une nouvelle L.. dit-elle en
branant la tête par un mouvement semilable à
celui de ces figures de plâtre que l'on met sur les
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corniches-une nouvelle ! Mr. Michelon, mais
une nouvelle !...

- Allons donc, Mlle. Ledrus,j'aîi hâte, mor-
bleu ! j'ai hâte !

- Ah bien, pour le coup ! devisiez Mr. Mi-
chelon.

- Le bonhomme s'a1îpiya la tête sur le
bras île sa bergère.

- Sacrebleu I je ne suis pias capab'e.
-- Essuyez totjiurý:.

- C'eýt impossible.

-Une vraie farce, quai nd je vous l'dis !

- Mais encore....
Devinez.
- Encore une fois, je vous dis que je ie

le puis.
- Vous allez être surpris ! Dieu des An-

ges !
Mr. Michelon n'éiait pas trop patient : il

était rendu.
- Allons donc, Mr. Michelon.
- Allez asu diable, ecîiore une fois, je vous

lis que je ie devine rien. Vots ci avez une
façon ! Parlez ou gardez tout.

- Eh bien ! il ,'aoit d'une lettre....
- Là! la grande nouvelle ! ... Urse lettre !

.Et pour qui l

- A h i vuilà le fu ault m ! pour qui ?...oui,
pour qui vos ie devineriez jamais.

- Pour la dernière fois, Mlle. Ledru, vous
ferez hien d'en finir avr vos éternelles devi.
ses. Quand vs eoli'neiez, vous êtes
pire qutse le mulin de la Chine. Voulez-vous
parler, <uiti ou non.

- Eh bien ! ttonr, vous saurez que j'ai reçu
une lettre pour Jiia.

- Pour Julia ! dit Mr. Michelon ; Et vous
n'1vez pnis éé assez sote ou moins pour la lui
montrer ?

- Pour qui ie prenez-vous i Il y a bien
dlu danger !

M[le. Ledru pîassa la lettre à Mr. Michelon.

- Pour Julia ! répétait-il toujours, pour
Julia ! une lettre pour Julia !.... Point d'a-
dresse. Voilà uine dióle d'étiquette !......

MNr. 'ichelon changea vinlgt fois île couleur
en la lisant.

- Voyong, Mlle. Ledru, ne vous l'ai-je
point toujours <lit, que Julia avait quelque
ehnse Mile damnations' dit-il, ei foulanii la
lettre sous ses pieds. Venez me demander à
présent où elle peut nvoir pris l'amtour ; et
tachez île ie trouver des esptris cnpables de
lui écrire.

-Je ne vous comprends pau, ir. Miche-
Ion, tâchez de vous e.pbquer.

- Oh ! vous ne me comprenez«pas ! non,
sans doute, Mlle. Ledru ; il est vrai que vous
ne m'avez jamais compris,lorsquil était ques-
tion d'amour avec Julia. Quoi donc 1 pa-
reille chose était imupossilîle suivant vous !

Tut...tit ... croire Julia en amour, c'était
d'après vous, croire nu miracle ! C'était son
caractère d'être comme cela .. Vous rap-
pelez-vous île mî'avoir dit cela i Ecoutez donc
ce que je vais vous lire.

Mr. Michelon reprit la lettre et lut ce qui

" admosele

" Trop confiant peut-être dans les mar-

" qiies i'e>time que vous mn'avez données du
" haut de votre fettre....

- Que dites-vous ide rela, Mlile. Ledru ?
Curieux esprits qu'elle voit, nî'est-re pas, la
petite Julia! dit M r. Michelon d'un air mor-

" J'ose solliciter à vos pieds et auprès le
l vos parents la permission de vous fréquen-
" ter.

- Quelle auidace ! quelle stupidité !
et Duigez, ma chère....
- Quelle expression grossière ! Ne dirait-

on pas que les voilà bras desiîîs, bras des-
sou.. !

" Daignez, ma chère, achever ce que vous
c avez commeneé ; daignez mcitre le com-
" ble à vos bontés en mie procurant le plai.ir
" de vous voir plus librement, nfin que je

puisse votus prouver d'une manière plus sen-
sible 1*anoosr que je ne cesserai jiîmais de
vous voier."

" Adieu.
c Si la réponse m'est favorable, voi saurez

e mon noi ."............,........

- Avez-vous jamais vu une e&.nterie
poussec aussi loin, dt Mr. Alichelon en !i2-
sans la lettre? Savez-vous, Mlle. Ledro', qu'un
rustre de celte espère peut renverser d'un coup
tous nos projies ! Et cette petite sotte ! cette

petite étourdie ... .aler écouter ainsi le -pre .
mier mécréuni qui voudra l'uîrmuser ...... A h
la mnnllheureuse ! elle va se repentir de c t:e
déobéis4ance; elle va passer ce fol entête-
ment ! Oui, Mlle. Ledru, s'il est i ècessaire,
je la renfermerai plutôt entre quatre murs
épuais. Là, elle rêvera tant qu'elle voudia à
ses petils amours ; là, elle s'amiusera avec ces

îstseries d'ena nst !...................

i..

CURIEUX ExPED1ENTrS.

Le solel haissait derrière les montagnes et
ne lançnit plus que quelques reflets pâles sur la
riante et belle vallée de la Rivière St. Charles.
Deux hommes étaient appuyés sur la batius-
tradle titi Mont Plniain 'un regardait pasier
les promeneurs qui iliuient toujours dans
notre rue St. Jean, dans les belles soirées
d'été ; l'autre avait les yeux fixés à terre et
semblait forement preoccupé.

Il arrive quelquefois que l'orne est telle-
ment impressionnée par le souvenir, qu'elle
oublie tout ce qui l'environne pour ne s'occu-
per que de l'inage qui le retrace, ou bien de
l'illusion qui la herce. Ainsi notre móianco-
lique jeune homme avait oublié qu'il avait un
compagnon, lo:sque celui-ci l'arracha à ses
méditations extatiques.

- Mais diable, mon cher Camille, qu'as-tu
donc aujourd'hui gageons que te voilà pris du
nime mal que ce pauvre jeune homme que tu
vois là bas et que j'ai surpris l'autrejour au beau


